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Ecclesia misıbilıis et ınvıLsLıbalıs. Untersuchungen ZUYT ERKBle-
szologie UNı Sakramentenlehre ın der afrıkanischen Tradition “VOoO  S Cyprian his
Augustinus (Frankfurter Theologische Studien, 5 80 (133 > Frankturt
1970, Knecht.

reprıs l’etude, faıte plus d’une fOo1s deja maıls touJours instructive de l’eccle-s1ologie de la theologie des SACreEMENTS afrıcains, de Tertullien saınt Augustıin.Bıen informe de la litterature du suJet, 11 imiter recherche, SCS Citations,
OUuUS donner expose NO encombre, d’une typographie (excessıvement) serree. Latradıtiıon afrıcaıne EST marquee, SO  3 orıgıne, pPar la hantise de 1a saıntete (Tertullienles pecheurs PEeEUVENTL Pas etre l’Eglise) et ’estime supreme du MAartyre. D’ou unev1iısıon de l’Eglise liee O 1a qualite des PCrSONNES, he7z Cyprien, l’Eglise est VUuele lieu ”’enclos de la saıntete: les ımages ecclesiologiques de Cyprıen SONLTvolontiers spatıiales, esSt dedans dehors Cette Eglise est meme ‚D: VUue’union d’un peuple SO ev&que, materniıte eSt celle du sacerdoce. a1ın-tete Eglise ECOUVFENT. adequation Qque«e taıt Eglise et
JU«C Dıiıeu taıt. raıson de VOILr dans les Donatıstes des heritiers de eccle-siologie: Cyprien et CUX, il cependant ÜUHIFE dıfference de mentalıted’attitude, SOUVENT relevee Par Augustin: les Donatıiıstes SONT des sectaıres. Ils ONtT,des sectaıres, le caractere ferme, l’entetement, la termeture SUTr leur PrOopre SroOupe,l’opposition O composıtıon, voıre LOUT CONTLACT VeC le monde, &ü LAat
constantınıen. Ils etaijent l’Eglise des MAartyrsS, l’Eglise contessante de Ia Resistance:
le sıgne de 1a saıntete Atait de n’avoir pas «livre» les Ecritures er les objets sacres.
Aussı POUF Cu l’Eglise etait une collectivite de PEIrSONNECS saıntes, NO  e} un institutionrelativement independante des PETrSONNES. De Cyprıen ils avalent gard:  c l’ıdee del’importance cOnstitutive de l’eveque. recuse une interpretation ute economico-
soclale du Donatisme, utilisant POUF cela l’etude de Tengström, Donatısten un:
Katholiken (Göteborg Je N qu'’ıl ra1ıson, maAa1s PCULT eliminer —
talement Get ASDECT Car, d’une Part, 11 A touJours eXx1ste, ans les reg10ns d’implanta-tiıon donatiste, UT resistance l’influence des colonisateurs, BL OnNC de Rome,d’autre Dart, les Donatistes tenalent du Pouvoıir imperi1al de LOULT
qu1 COmposaıt MO lu7 Je SU1S AUSS1 d’accord VeC (quı1, du r  9 cCıte 1C1) POUFr
CI'IS€I: qu Augustın s’est pas S1tUe Xactement dans 1a perspective des Donatistes
POUFLF interpreter refuter le lıen Que«c CeUX-C1 mettaıjent saıntete du ministreverite des Sacrements. Les Donatıstes pensaıjent pas Qque le miniıstre Uu-
nıquerait saıntete, maıs ils exıgealent qu/’ıl appartıenne l’Eglise collec-
t1Vvite saınte. Judas s’en  P etaıt exclu tradıtor (on comprend l’insistance
d’Augustin: «Judas baptise, est le Christ quı baptise...»!). La saıntete reclamee Parles Donatıstes etait celle de V’ecclesia SANCLA, Ont tradıtor etait exclhu. De meme,l’argument d’Augustin par 1a catholicıte touchait pPas les Donatistes, Car POUFr Pr
la vraıe Eglise n’etait pPas celle quı est tendue PartOout, maıls celle des NO «LrAa-
diteurs», celle s’opposaılt monde!

Optat les princıpes de crit1que antıdonatistes qu Augustıin elaborera sSans
d’ailleurs le SUu1Vre LOUT (pour Optat, les heretiques -  Ont Das de vrals 1Te-
ments): le minıstre est simple miınıster, C’est le Christ quı opere; la saıntete de
l’Eglise eSTt d’abord celle des SAacCcrements Qque Diıeu opere; l’Eglise les Sacrements mMaAals
CeUX-C1 tiennent leur exX1istence autftremen: QUE Par elle Alors QuC, POUr Cyprıenles Donatıstes, fond, l’Eglise Saıinte etait le SAaAcCcrement.

Abordant Augustın, CXDOSC d’abord longuement (51—75) son attıtude Spir1-tuelle Ces font d’abord l’impression d’un OFrS d’ceuvre. Elles appoOortent CE-
pendant un contirmation l’interpretation que developpera distancant de
KRatzınger. Elles effet COIMNMMECNT Augustın faıt predominer les V ues d’un
homme d’Eglise SUr celles d’un phılosophe neoplatonicien. crıt1 effet
Ratzınger (d’autres aussı, V’occasion, Kamlah O POUr le ro de la pre-destination, Reuter) Sur deux po1nts: 11 INMONTIre qu Augustın D VOC V’eccle-
siologie de Cyprien, elle-meme dependante de Tertullien, quı etaıt une ecclesiologie

PerSONNES. Augustın, distinguant la torme du Sacremen de SO  » CONLENU
d’effet sanctifiant, fond  e u1lle ecclesiologie de l’institution. C’est vVraı
dire, Augustın sen  - est Pas teNu L’ampleur de SO  3 regard VPextraordinaire
souplesse de dialectique Juj permıis de taire leur place la saintete des peI-
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SONN«CcS Aans SO  — ecclesiologie. V’ecclesia » ecclesia mMmiXta, constituee Par
1a profession de 1a to1 la COMMAMUNLO SACYraMenILOYTX: Non seulement cela suffit
POUTF qu on parle d’Eglise, ma1ls les heretiques eux-memes, et pas seulement les
schismatıques, PCUVENL la forma S$SACramenLOTYTM et celebrer bapteme
valıde. Maıs, dans Eglise institutionnelle, A,  est la COMMUNLO SANCIOTY: quı, par
la Carıtas, unıtas, condıtionne ’action de l’Esprit et constıitue la Columba, OnC
ermet JUC les SaCrements solent fructueux POUTI le salut DPar l’Esprit. auraıt
reprendre precıiser la suggest10n UJUuUC J aı faıte suJet des un

STIrucCtLUure externe christologique et u1le ame interieure dpneumatologique. 2. Kat-
zınger interprete le rapport V’externe sensible Vinterieur spirıtuel,
dans la lıgne neoplatonicıenne de sensibilis-intelligibilis, vVvral.
crit1que 94 26—99 102) cC’est Sans doute l’importance qu’il attriıbue
criıt1ique QUul explique le tıtre, premıier abord PCU etonnant, de SO  } lıvre.
Augustın pas SO  s ecclesiologie d’un pomnt de VUuC metaphysıque, MAa1S
un pomint de V ue heilsgeschichtlich. L’Ecclesia N  9 mixXta, n est Pas, V-CC eC-
clesia SANCLA, rappOrts d’apparence verite, de sensible spirıtuel. L’Ecclesia sancta

visibilite (’Eucharistie!) le mal SO  - ex1istence spirituelle dans COTDUS
diabol: QUC la $O1 reconnait. La COUDULC morale radıicale 1en mal ermet
pas de faıre de la presence des AauUuvals ans Vecclesia H sıgne sensible de
l’Eglise saınte. On peut donc interpreter le rapport ethico-religieux de Bon-
Maurvaıs termes ontologiques de sensible-intelligible. (Yest par une vol1e
qu'’ıl faut critiquer V’id:  ee  E d’un double CONCECDT d’Eglise hez Augustın (historiens

rOTEeSTAanNts lıb  eraux) (J’est reconnaiıissant pleinement qu’Augustin substitue
VUue personnalıste de l’Eglise de Cyprıen ul CONCEPLLION sacramentelle-institu-

tionnelle. D’ou reponse Petilien, lors de la Conference de 411 <«Ezo ın Ecclesia
SU ın GUdA Caecilianus fuit S1 bonus eST, frater 1LLICUS eSTt bonus; S1 malus EST, frater
SESTt malus. Tamen Dropter $Aacramenta frater CeSt, S1Ve bonus S1Ve malus,> EB K
Cec1 dit, Je pas qu’on pu1sse eviter de reconnaitre et une valeur
du schema neoplatonicien POUTL comprendre le rapport et 1a relative unıte _qu’Au-
gustın mMet 1a COMMUNLO $SAacCramentLOTM: la sOcCcLıetas SAaNCLOTUM:! VOILLr INO:  -
Introduction generale au Traites antıdonatistes, 1963, 109—115

Out LTECENSCUTr OI1Lt taıre quelques EIMNATYUCS de detail, quelques crit1ques. L’ordre
des paragraphes selon lequel distribue V’etude de l’ecclesiologie d’Augustin eSTL-
ı] i1en Justifie? On pourraıt ENSCI d’autres enchainements des not10ons. On DOUL-
raıt ajJouter quelques references celles, cependant tres abondantes, de ”auteur: Par
exemple, DOUFr la questi1on de ”’Eucharistie Camelot, Realisme symbolisme
dans la doctrine eucharist1YUC de saınt Augustin,RechScPh Th 31 (1947) 304224170

H  est pas Juste de sıtuer le Mersch (T dans la lıgne de Mystıcı Corporıs
qul, du r  9 eSstTt u 1943 (p 92 FE 146), ı1 faut orthographier Mersch, NO
Meersch. Le tiıtre de SO  w} OuVrage 1t| 129 EST incomplet, ONnNC insuffisant, CT
d’autres livres du meme auteur POrteNtL des titres semblables. On PCUL .
procher de pPas cıter des publications tOUTES recentes. Sıgnalons du mo1ns

Faber, Vestigium ecclesi42e. De doop als <5DOOT der kerk;> (Cyprianus, Optatus,
Augustinus). 1969 CNa

mm N (D Hilarıo de Poiıtiers. Exegeta de. Salterıo. Un estudıio0
de eXeZESIS los Comentarıos sobre los Salmos (Eglise Nourvelle Eglise An-
cıenne, Instıtut Catholique de Parıs; 'Theses et eravauxX de la Faculte de I  €  olo-
o1e, serje patristique, vol ; Gr. 80 (300 S Parıs Osarıo 1969, Beauches-
ne/Apiıs.
Kaum eın Buch der Heıligen Schritt erfreute sıch 1n der Alten Kirche höherer

Wertschätzung als der Psalter. Von frühester Zeit verwendet ihn die Kirche ın
iıhrer Liıturgıie und meditiert sı1e 1n den prophetischen Worten des Psalmisten das iıhr
geschenkte Christusheil. Mıt dem und Jh. kommt die Zeıt, 1n der dieses leben-
dige Beten, Meditieren un uch das argumentierende Allegorisieren sıch schriftlich
niederschlägt ın zahllosen Kommentaren, Traktaten und Homiuilien. 7Zu dieser Art
VO  3 Literatur gyehört, stellvertretend tür viele andere Wel bekannte Werke
CNNECN, der Psalmenkommentar des Urıgenes un die ‚Enarrationes 1n Psalmos‘ des
Augustinus, hıerın gehört auch, eıne heute leider tast Sanz VeErgeSsSseNe Schriftt
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